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INTRODUCTION 

L'objectif de cette recherche était d'évaluer la possibilité 

d'exploitation commerciale des populations d'écrevisses du lac Saint-

Pierre à l'aide d'une enquête auprès des pêcheurs commerciaux de la ré-

gion ainsi que par une recherche bibliographique. 

Nous avons obtenu , par l'enquête auprès de huit pêcheurs 

commerciaux des renseignements sur les populations d'écrevisses du couloir 

fluvial, établissant ainsi les périodes de capture, la nature du fond, la 

profondeur de l'eau, la vitesse du courant aux lieux de capture ainsi 

qu'une estimation de la quantité moyenne d'écrevisses capturées par engin 

de pêche, de leur taille et de la densité des captures en fonction du 

type de milieu. 

Une revue rapide de la bibliographie pertinente a permis 

de compléter ces résultats. Ainsi nous avons déterminé l'habitat, le 

type d'alimentation, les prédateurs, le comportement et le cycle vital 

d'Ortconectu vihiLb3, principale espèce rencontrée dans la région. De 

plus, en se basant sur les quelques travaux traitant de l'exploitation 



commerciale de cette espèce aux Etats-Unis et en Ontario, conjointement 

avec les résultats de l'enquête, nous avons spécifié les modalités d'une 

exploitation commerciale ainsi que les points à étudier prioritairement 

lors du suivi des populations d'écrevisses du couloir fluvial. 



I - ECOLOGIE 

A) HABITAT 

OheeneCte4 tbiALti4. est tolérante à une grande variété de 

conditions de l'environnement à travers son aire de répartition. Mais, 

en général, on la trouve dans les rivières claires et froides à fond 

rocheux (Crocker et Barr, 1968). On la retrouve aussi occasionnellement 

dans des rivières à fond boueux et à courant plus lent (Crocker, 1957) 

ainsi que dans les lacs rocheux, souvent en eaux profondes (Threinen, 

1958). 

Lamy (1980) a capturé cette espèce dans les rivières 

Bécancour et St-Wenceslas. La première, de profondeur moyenne, est 

caractérisée par un fond complètement rocheux par endroits, et par la 

rapidité du courant, alors que la seconde est caractérisée par un fond 

plutôt boueux avec très peu de roches. 



CambaAtus b. battoni est, de toutes les écrevisses, l'espèce 

exigeant le plus haut niveau d'oxygène dissous dans son habitat. Dans 

le sud de l'Ontario, elle est généralement restreinte aux rivières 

froides à courant rapide, mais elle peut aussi se retrouver dans les 

lacs rocheux et dans quelques-unes des rivières larges et profondes 

s'écoulant au nord des Grands Lacs (Crocker et Barr, 1968). 

Les écrevisses habitant les lacs à fond boueux sont 

généralement protégées 	des prédateurs par l'abondance de la végétation 

aquatique et par la turbidité de l'eau qu'elles provoquent par leurs acti-

vités (Langlois, 1935). 

B) ALIMENTATION 

Les écrevisses sont omnivores. Elles se nourrissent 

d'un mélange de végétation aquatique, d'invertébrés,de restes de plantes 

et d'animaux. 

Le régime alimentaire de plusieurs espèces d'Amérique du 

Nord est présentement connu. Prins (1968) décrit celui d'O. htaticueb et 

d'O. vihiii3(Momot et at., 1978) et afin de faciliter l'exposé, on peut 

combiner les divers éléments du régime alimentaire d'O. u_iititÂ4 en trois 

principaux groupes. 
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Ainsi, les débris se classent, en importance, au premier 

rang totalisant de 13,2 à 21,6% du volume total. Ces débris se définis-

sent comme étant de la matière organique et inorganique amorphe, incluant 

des agrégats de marne, des algues non-filamenteuses et des diatomées. 

La végétation aquatique forme le second groupe (de 9 à 20% 

du total), incluant les racines, les tiges, l'écorce et les feuilles des 

arbres (etuta papeieAa, Acm AubiLum, Popews eandidentata et Poputtbs 

txemweede4); le reste étant composé d'algues filamenteuses (5,6 - 2,4%), 

d'insectes aquatiques (2,5 - 1,2%), d'amphipodes (1,0 - 0,1%), d'isopodes 

(0,5 - 0,0%), de diverses chitines (1,3 - 0,1%) et de fragments d'écre-

visses (1,4 - 3,5%). 

De plus, Momot et ai.(1978) décrit le régime alimentaire 

des jeunes-de-l'année (Tableau I) qui diffère légèrement de celui des 

adultes. En effet, ceux-ci se nourissent principalement de débris de 

plantes (Caux aqua4 var. 4uhtiticta}. Cette différence s'explique 

par le fait que les cariçaies servent de "nursery" aux jeunes-de-l'année 

(Momot et Gowing, 1977 b). 

Ceci indique l'importance des écrevisses dans un écosys-

tème. En effet, celles-ci maintiennent le flux d'énergie à l'intérieur 

d'une communauté biotique (Crocker et Barr, 1968). Ainsi, en se nourris-

sant de débris de toutes sortes, elles transforment l'énergie qui sera, 

par la suite, utilisée par les prédateurs se nourrissant d'eux. 
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TABLEAU I. Incidence de chacun des éléments identifiés dans les contenus stomacaux de 82 
jeunes -de -l'année d e Ohconecte4 uihiei.45. (tiré de Momot et aL. 1978) 

ELEMENT 
	

INCIDENCE 	 Z INCIDENCE  

Débris de plantes 	 82 	 100.0 

Algues filamenteuses 	 8 	 9.8 

Algues non-filamenteuses 	 14 	 17.1 

Pollen de pin 	 68 	 82.9 

Diatomées 	 37 	 45.1 

Rotifères 	 1 	 1.2 

Cladocères 	 7 	 8.5 

Ostracodes 	 7 	 8.5 

Larves de Chironomides 	 5 	 6.1 

Oeufs de Chironomides 	 24 	 29.3 

Nymphes d'Anisoptères 	 2 	 2.4 

Fragments d'Arthropodes 	 21 	 25.6 

Fragments de chitine 	 14 	 17.1 
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C) PREDATION 

Les écrevisses sont la proie de plusieurs espèces de 

poissons, d'oiseaux, d'amphibiens, de reptiles et de mammifères 

(Tableau II). 

Selon Crocker et Barr (1968): 

"The three major uses of crayfishes in North 
America are as food, fish bait and specimens 
for biological investigation." (p. 45) 

L'écrevisse est un met très recherché en certains en-

droits. Elle constitue un plat national en Louisiane, dans le sud des 

Etats-Unis. On la consomme aussi beaucoup en Scandinavie et dans le sud 

de la France (Lamy, 1980). 

D) COMPORTEMENT 

O. vi,z22À4 est une espèce nocturne, c'est-à-dire qu'elle 

se dissimule le jour sous des pierres, des plantes ou des débris alors 

qu'elle sort la nuit à la recherche de nourriture (Lamy, 1980). Cette 

tendance à limiter ses déplacements à la période nocturne est une adapta-

tion qui la protège grandement de la majorité de ses prédateurs possibles 

(Roberts, 1944). 
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TABLEAU II. 	Prédateurs des écrevisses. (tiré de Crocker et Barr, 1968) 

PREDATEURS  

POISSONS 

Sema garLdneni 
Seveîînu4 éontinaUs 
Eulx nîgen 
Micuptekws dotomtieuî 
Ambtoeite4 ,tuputAi4 
Roccuts chAeop4 
Amia ceva 
Cyptinu4 caApio 
Semotitu..6 atAamacutatu4 
Semoti2u4 coimmatÀ 

OISEAUX 

Podicipedidae 
Ardeidae 
Anatinae 
Aythyinae 
Oxyurinae 
Merginae 
Accipitridae 
Falconidae 
Rallidae 
Charadriidae 
Laridae 
Corvidae 
Icteridae 
Strigidae 
Alcedinidae 

MAMMIFERES 

Vison 
Rat musqué 
Ratton laveur 
Homme 

AMPHIBIENS 

Rana catubeiana 

REPTILES 

Tortue serpentine 
Tortue peinte 

(Truite arc-en-ciel) 
(Omble de fontaine) 
(Brochet maillé) 
(Achigan à petite bouche du Nord) 
(Crapet de roche du Nord) 
(Bar blanc) 
(Amie) 
(Carpe d'Europe) 
(Mulet du Nord) 
(Ouitouche) 

(Grèbes à bec bigarré) 
(Hérons 
(Canards de surface) 
(Canards plongeurs) 
• (Canards roux) 
(Becs-scie) 
(Buses, Busards) 
(Faucons émerillons) 
(Râles) 
(Pluviers kildirs) 
(Goélands à bec cerclé) 
(Corneilles américaines) 
(Mainates bronzés) 
(Hiboux véritables) 
(Martins-pêcheurs) 



De plus, au sein d'une population d'écrevisses, on note 

l'existence de relations hiérarchiques se manifestant par des contacts 

souvent violents. Ceux-ci ont un rôle bien précis, soit d'assurer l'espa-

cement des membres du groupe, garantissant ainsi à chacun des individus 

occupant une même niche le minimum de nourriture et de couvert, ainsi 

qu'une meilleure protection contre les prédateurs (Lamy, 1980). 

Les batailles augmentent jusqu'à ce qu'un espacement 

adéquat se produise lors de l'arrivée des jeunes à l'été, occasionnant 

une surpopulation. Les mâles adultes se concentrent alors dans les 

eaux peu profondes qui offrent de meilleures conditions de nourriture 

et d'abri (Camougis et Hichar, 1959; Abrahamson, 1966). 

De plus, on a noté en plusieurs endroits le mouvement 

de femelles d'O. ttihiLL6 des eaux peu profondes vers les eaux plus 

profondes au cours de l'été. Selon Fast (1971) ce comportement serait 

directement lié à l'agressivité des mâles forçant la migration des 

femelles en eaux profondes. Pour sa part, Momot (1967) associe cette 

migration à la maturation des gonades, elle-même reliée à la température 

de l'eau. 

La taille est le principal facteur influençant l'établis- 

sement d'une hiérarchie, tant dans un groupe de mâles que de femelles. 

Or les mâles d'O. vihiLa sont plus gros que les femelles du même âge. 

On observe donc une dominance des mâles pour leur groupe d'âge (Lunt, 

1967). 
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Le sexe peut aussi jouer un rôle chez certaines espèces, 

tel que démontré chez P. ateeni (Bovbjerg, 1956) et C. 4114adtii (Lowe, 

1956). 

Par ailleurs, un individu dominant perdra son rang 

lorsqu'il mue. Toutefois ,i1 peut facilement le reprendre lorsque sa 

nouvelle carapace est formée (Lamy, 1980). 

E) CYCLE VITAL 

Les écrevisses ont un mode de vie solitaire. Il ne 

s'établit aucun lien familial au moment de la reproduction. Comme le 

mile n'a pas la capacité de reconnaître les sexes (Pearse, 1909), il 

essaie de copuler avec tout individu qu'il rencontre. L'inertie de la 

femelle agit comme déclencheur social alors que les mâles se défendent 

des avances des importuns (Crocker et Barr, 1970). Les mâles et les 

femelles peuvent s'accoupler avec plusieurs partenaires. Il y a deux 

périodes d'accouplement, soit d'avril à mai et d'août à octobre 

(Fasten, 1914). 

La maturation ovarienne complète nécessite quatre à 

cinq mois de basses températures et d'obscurité constantes au cours 

de l'hiver pour aboutir à la ponte des oeufs au printemps (Aiken, 1969). 

Les oeufs sont portés quelques semaines avant que les jeunes naissent. 
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Après leur éclosion, ils demeurent attachés aux pléopodes de la femelle, 

passant par trois mues, avant de quitter celle-ci définitivement, soit 

un délai de 6 à 20 jours. Les femelles commencent à muer après le 

départ des jeunes. Elles passent ensuite de la forme d'accouplement , 

ou forme I, à une forme non-reproductive, ou forme II, pour la durée 

de l'été. Une nouvelle mue leur permet le retour à la forme I au mois 

d'août (Lamy, 1980). 

La mesure utilisée pour déterminer les classes d'âge 

(Tableau III)est la longueur du céphalothorax, de la pointe du rostre 

jusqu'à l'extrémité postérieure du céphalothorax. Cette méthode permet 

d'obtenir une mesure juste, le céphalothorax étant rigide alors que la 

mesure de la longueur totale de la carapace peut entraîner des varia-

tions dues à la flexibilité de l'abdomen (Weagle et Ozburn, 1970; Lamy, 

1980). 

Selon Momot (1967), les deux sexes seraient matures 

après une mue en juillet, à l'âge I, soit au début du deuxième automne 

de leur vie. Les femelles survivent jusqu'au début de l'été suivant 

(âge II) après l'accouplement d'automne pour produire les jeunes. Il 

est possible que les mâles survivent également jusqu'au printemps 

suivant (âge II) pour la nouvelle période d'accouplement. Ensuite, la 

plupart meurent. Les, femelles meurent après le départ des jeunes 

quoique certaines vivent jusqu'à l'automne suivant. Il est rare que des 

Individus mâles ou femelles survivent jusqu'au quatrième été (âge III) 

(Threinen, 1958; Crocker et Barr, 1968; Lamy, 1980). 
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TABLEAU III. Longueur moyenne de la carapace en fonction de l'âge (mm). (tiré de Momot, 1967) 

e 

1962 1963 X 

15,25 14,63 14,94 

30,94 28,69 29,82 

36,78 36,23 36,51 

40,96 40,80 40,88 

1962 1963 

- 

X 

. 

14,17 13,78 13,98 

28,04 26,76 27,40 

31,54 31,41 31,48 

36,96 36,44 36,70 

GROUPE D'AGE 

0 

I 

Il 

III 



Selon Lamy (1980), on observerait une grande variabilité 

du rapport mâles-femelles au cours de l'année. Ainsi, au mois de mai 

presqu'uniquement des mâles seraient capturés. En effet, les femelles 

pondent leurs oeufs au printemps et, comme elles ne doivent pas être 

dérangées, elles se cachent et se déplacent probablement peu. Les mâles, 

plus libres de circuler, ont plus de chances d'être capturés dans les 

filets. Ceux-ci dominent encore en juin, mais dans une proportion beau-

coup plus faible. Les femelles libèrent leurs oeufs au cours de ce mois, 

quoique certaines portent exceptionnellement des oeufs jusqu'en juillet. 

Elles circulent plus librement à ce moment, ce qui explique l'augmenta-

tion de leurs captures. Les femelles prédominent en juillet. Les mâles 

préférant les eaux peu profondes en été, augmentent donc à nouveau dans 

les captures en août et septembre. 

De plus, Momot et Gowing (1972) précisent qu'en mai et 

juin, la plupart des écrevisses se retrouvent à des profondeurs de moins 

de trois mètres, les femelles et les jeunes fréquentant les eaux peu 

profondes (0-1.5 m). La migration des femelles adultes vers les eaux 

profondes débute tôt et en août, la majorité des femelles se retrouvent 

à des profondeurs de 6.1 m et plus, étant particulièrement abondantes 

à 7.6 m. 

Elles se terrent parmi les roches du fond pour échapper 

'à la gelée de l'hiver, la vase les recouvrant rapidement si elles 

restent inactives (Aiken, 1968). Les jeunes demeurent en eau peu profon-

des jusqu'en mi-juillet et migrent ensuite graduellement vers les eaux 

plus profondes. 
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Il - EXPLOITATION 

Huit pêcheurs commerciaux ont été rencontrés, soit cinq 

en amont du pont Laviolette (trois sur la rive nord du lac Saint-Pierre 

et deux sur la rive sud) et trois en aval (un sur la rive nord du fleuve 

Saint-Laurent et deux sur la rive sud). Le territoire couvert par l'en- 

quête (fig. 1)s'étend des Iles de Sorel à Trois-Rivières (rives nord et 

sud) et du Cap-de-la-Madeleine à Champlain (rive nord) ainsi que de 

Saint-Grégoire à Les-Becquets (rive sud). 

Les résultats de l'enquête sont compilés au tableau IV. 

Les périodes de capture s'échelonnent d'avril à novembre. Les engins 

de pêches utilisés sont des verveux (maille l po. étirées), généralement 

localisés dans les herbiers sur fonds sableux ou vaseux, à des profondeurs 

variant, en moyenne, de trois à cinq pieds, soit où la vitesse du courant 

est faible (1-2 noeuds). 

La quantité moyenne d'écrevisses capturées par engin de 

pêche serait d'environ 2 à 3 lb/2 jrs et ce, majoritairement capturées 

dans les herbiers. Selon les pêcheurs, les écrevisses capturées mesureraient 
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Figure 1: Carte de localisation du territoire couvert par l'enquête auprès des pêcheurs 
commerciaux, 1982. 



Tableau IV: Compilation des données de l'enquête auprès des 
pêcheurs commerciaux, 1982. 
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Période de capture Avril 
Mai 
Juin . 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 

. 
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. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 
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. 

. 

. 
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. 
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Nombre et type d'engin de pèche Verveux 
Coffres 

40 
- 

40 
- 

40 
- 

40 
- 

20 
- 

80 
55 

Nature du fond aux lieux de 
capture 

Sable 
Herbier 
Vase 

. 	. 
. 

. 
. 

. 

. . 
. . 

Profondeur de l'eau 

Vitesse du courant (noeuds 

(pieds) 

3 

2i-4 

1. 
2 

3-5 3-5 4-6 4-8 1-6 

' 
Quantité des prises: moyenne par 
enginade péche (lb/ 2 jrs) 3 4 4 3 10 1,4 

Densité des captures selon la 
localisation des engins de pêche 

Herbier 
Lisière 
Large 

*** 

** 

*** 
** 
* 

*** 
* 
* 

*** 
* 

*** *** 
* 

Longueur totale des prises (du 
rostre à la queue en pouces) 

2 
3 
4 
5 
6 

* 
* 
*** 
*** 

* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 

* 
* 
** 
* 
** 

* 
* 
* 

* 
** 
** 
* 

Présence de femelles portant leurs 
oeufs (mois) 

. 

05-06 e6 oui 06 06-07 07 

. 
Variation de la population depuis 
les dix dernières années 
- 

= depuis années +3 aucune -2 +3 -,2 +3 

Demande actuelle Grossistes 
Particuliers 
Restaurateurs 

*** 
* 	• 

*** *** 
* 
*** 

** 
** 

*** 
* 

Commercialisation envisagée Grossistes 
Poissonneries 
Particuliers 

*** 

* 

*** *** 
* 
* 

** 
** 

*** 

Prix vendu la livre ($) 1,25 1,35 
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entre deux et six pouces de longueur totale bien que le plus grand 

nombre auraient de quatre à cinq pouces (soit 55-65 mm de céphalothorax). 

Les femelles portant des oeufs apparaissent dans les captures du mois 

de mai au mois de juillet. 

La majorité des pêcheurs auraient remarqué une augmenta-

tion de la population d'écrevisses depuis les deux ou trois dernières 

années. Ceux-ci affirment de plus qu'il existe une forte demande, princi-

palement des grossistes (Waldman's Fish Comp. Ltée, Montréal) et des 

restaurateurs, leur permettant, éventuellement d'écouler tous les 

stocks capturés. Le prix actuel sur le marché étant d'environ 1.25$ à 

1.35$ilb, la pêche commerciale de l'écrevisse leur fournirait un revenu 

d'appoint. 

A) DISCUSSION 

Selon Momot et Gowing (1972), les captures d'écrevisses 

sont permises dans 23 comtés (aux Etats-Unis) du 15 juin au ler mars, 

alors que dans d'autres elles ne sont autorisées qu'après le 14 juillet. 

Threinen (1958) spécifie que la majorité des captures 

ne s'effectuent généralement qu'après la mi-juillet et que le pourcentage 

de femelles n'excède jamais 7.3% du total des captures effectuées dans 

moins de 3 mètres. 
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Pour leur part, Momot et Gowing (1977b) ont pêché intensi-

vement, cinq jours consécutifs, pendant la dernière semaine d'août. Les 

mâles d'âge II et III étaient principalement capturés en raison de la 

sélectivité des p,ièges à ce temps de l'année. 

Pour évaluer l'impact d'une exploitation commerciale des 

populations d'écrevisses, il importe de connaître, entre autres, la 

biomasse, le taux de reproduction et le taux de mortalité. 

Quelques données de base sont disponibles sur des popula-

tions aux Etats-Unis. Camougis et Hichar (1959) estiment que les popula-

tions d'O. td/d/À4 au Massachusetts seraient de 8,300 individus/acre. 

Pour leur part, Momot et Gowing (1977a) évaluent que la biomasse des 

populations d'O. viAiti4 des lacs de Pigeon River varie de 45.9 à 

212.7 kg/ha; celle de Shallow Lake et Dock Lake variant de 25.1 à 

34.1 kg/ha (Momot, 1978). Toutefois, il n'est pas rare de rencontrer des 

populations de 500 kg/ha et plus (Momot et ai., 1978). Toutefois, ces 

données peuvent varier selon les conditions climatiques, le type d'habi-

tat, la faune et la flore. 

Le taux de reproduction peut être estimé en fonction du 

nombre d'oeufs produits. Plusieurs facteurs influencent le taux de repro-

duction,dont la densité (Momot et Gowing, 1977a) et la disponibilité en 

nourriture (Momot et Gowing, 1977b) (tableau V). Ainsi, avec une augmen-

tation de la densité, la quantité de nourriture disponible par femelle 

diminue. 
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Tableau V: Nombre moyen d'oeufs attachés par femelle à West Lost et 
North Twin de 1966 à 1975, environ deux semaines avant 
l'éclosion (Tiré de Momot et Gowing, 1977 b). 

Lac et Année 

West Lost 

Nombre femelles 
examinées 

Nombre d'oeufs 
(moyenne ± écart-type) 

1966 73 61,9 ± 3,8 
1967 42 44,8 ± 5,6 
1968 43 92,1 ± 5,3 
1969 52 78,4 ± 5,5 
1970 51 64,8 ± 5,8 
1971 62 39,4 ± 4,8 
1972 51 52,5 ± 6,4 
1973 42 44,4 ± 5,7 
1974 38 27,4 	± 3,7 
1975 30 53,5 	± 6',4 

North Twin 

1966 78 25,7 ± 3,3 
1967 54 68,0 ± 5,5 
1968 33 116,8 ± 6,6 
1969 37 82,1 ± 8,3 
1970 52 51,3 ± 4,9 
1971 33 56,2 ± 7,2 
1972 54 53,4 ± 5,7 
1973 54 42,4 ± 4,9 
1974 47 23,4 	± 2,6 
1975 30 86,2 	± 11,6 
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Le taux de mortalité (tableau VI) comprend tous les 

types de mortalité naturelle (prédation, âge, etc.). Selon l'étude 

effectuée par Momot (1967), le plus grand pourcentage de mortalité 

survient au milieu de la deuxième année pour les femelles et au milieu 

de la troisième pour les mâles. Le taux de mortalité du printemps à 

l'été chez les femelles de deux ans, après le départ des jeunes était 

de 10 fois supérieur à celui des mâles de la même classe d'âge. Toute-

fois, la mortalité du printemps à l'été des femelles de trois ans n'était 

que d'environ 1/7 de celles des mâles. La mortalité des écrevisses des 

deux sexes et pour tous les âges au cours de l'hiver était assez sévère. 

Seuls quelques mâles ont survécu au cours du quatrième hiver. 

En somme (tableau VII) la productivité s'évalue d'après 

le taux de mortalité (Z), le taux de croissance (G), la biomasse ini-

tiale (de
o)et la biomasse moyenne (ii71). Ainsi Momot (1978) démontre que le 

taux de croissance diminue avec l'âge. Il serait à son maximum au cours 

du premier été, demeurant élevé au cours du second été puis diminuant 

abruptement. Le taux de mortalité suivrait le même patron. Le taux de 

croissance, excédant le taux de mortalité au cours de la première saison 

permettrait une nette augmentation de la biomasse. Le taux de mortalité 

atteint son plus bas niveau au cours de la troisième saison. Toutefois, 

une diminution abrupte du taux de croissance engendre une diminution 

ou au mieux une légère augmentation de la biomasse. Au cours de la 

quatrième saison on observe un fort taux de mortalité résultant en une 

forte diminution de la biomasse. 

20 



Tableau VI: Taux de mortalité annuel total d'Otconectu viniti6 à 
West Lost Lake (Tiré de Momot, 1967). 

Groupe d'âge Intervalle Taux de mortalité 

Mâles Femelles 

Printemps 1963 

0 a 
0,94 0,93 

été 1963 

été 1962 
0,5 - 1,5 a 0,50 0,63 

été 1963 

été 1962 
1,5 - 2,0 au 0,31 0,39 

printemps 1963 

- . 

printemps 1963 
2,0 - 2,5 à 0,05 0,49 

été 1963 

été 1962 
2,5 - 3,0 au 0,48 0,84 

printemps 1963 

printemps 1963 
3,0 - 3,5 à 0,40 0,06 

été 1963 
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Tableau VII: Production annuelle d'écrevisses au lac Dock, Ontario, 1976-
1977. Z: taux de mortalité instantanné; G: taux de croissance 
instantanné; Wo: biomasse initiale; 77: biomasse moyenne;•Gi07: 
production annuelle (P). Les totaux sont donnés en kilogram-
mes pour chaque sexe et en kilogramme/hectare pour le total 
des deux sexes entre parenthèse (Tiré de Momot, 1978). 
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Sexe Intervalle 

d'âge 

.._ 

Z G G- Z Wo  107.7 GW=P 

Mâles 0,0 - 0,5 2,73 3,16 + 0,43 4,43 7,81 17,49 

0,5 - 1,5 1,77 2,03 + 0,26 7,16 8,18 16,59 

1,5 - 2,5 0,46 0,41 - 	0,05 6,01 5,85 2,40 

2,5 - 3,5 2,29 0,38 - 	1,91 4,56 2,03 0,77 

0,0 - 3,5  37,25 

. . 

Femelles 0,0 - 0,5 3,09 2,92 - 	0,17 4,43 5,75 11,89 

- 0,5 - 1,5 1,60 2,03 + 0,43 4,80 6,00 12,19 

1,5 - 2,5 0,74 0,41 - 	0,33 5,07 4,32 1,76 

2,5 - 3,5 3,04 0,32 - 	2,72 4,16 1,43 0,46 

0,0 - 3,5 26,30 (52,53) 



B) TOXIQUES 

Plusieurs études, traitant entre autres de la toxicité 

de certains métaux lourds, insecticides et herbicides, ont été effectuées 

tant aux Etats-Unis qu'ailleurs dans le monde. Ces résultats tendent à 

démontrer que les écrevisses seraient de bons indicateurs du taux de 

mercure dans l'environnement, la concentration de mercure dans leurs 

tissus (0.07 - 0.56 ppm) suivant celle retrouvée dans les sédiments, les 

poissons et les mammifères (Sheffy, 1978). Il semblerait aussi que les 

écrevisses accumulent particulièrement le cuivre et le zinc, tel que 

démontré en Illinois (Anderson et at., 1978). 

De plus, une exposition continuelle à de relativement 

faibles concentrations de cadmium et de plomb engendrerait des changements 

dans le taux de mortalité, la fécondité et le comportement (Dickson et e., 

1979). 

Bogomolova et Shtenberg (1976) ont étudié la teneur en 

composés organiques de mercure (provenant de pesticides) dans divers 

poissons et écrevisses. Leur teneur dans les écrevisses marines n'excède-

rait pas 0.052 mg/kg. 

Au Québec, le ministère de l'Agriculture, des Pêcheries 

et de l'Alimentation (MAPA) a effectué des tests de toxiques sur 12 femelles 

capturées aux Becquets en 1979 (tableau VIII). Toutefois, en raison du 

faible échantillonnage, il est impossible de conclure avec certitude 

quant à la comestibilité de la chair d'écrevisse. 
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Tableau VIII: Concentration en ppm des toxiques dans les écrevisses 
capturées au Becquets par le Ministère de l'Agricul-
ture, des Pêcheries et de l'Alimentation (MAPA) en 
1979. 

ELEMENT CONCENTRATION 

Cadmium 0,30 	(norme: 	1,00) 

Cobalt 0,05 

Chrome 0,20 

Cuivre 27,00 (norme: 100,00) 

Mercure 0,08 (norme: 0,54) 

Manganèse 79,00 

Nickel 0,88 

Plomb 0,60 (norme: 10,00) 

Zinc 15,00 (norme: 100,00) 
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CONCLUSION 

Compte-tenu du cycle vital (périodes d'accouplement, 

ponte et départ des jeunes), des migrations des individus et de la repré- 

sentation des sexes dans les captures (tableau IX), 	ainsi qu'en se 

basant sur les résultats de l'enquête et les données bibliographiques, 

nous estimons qu'il est possible d'expérimenter une exploitation commer-

ciale des populations d'écrevisses du lac Saint-Pierre. 

Toutefois, considérant que les femelles s'accouplent 

une fois avant d'atteindre 30 mm et qu'a cette taille elles sont consi-

dérablement plus âgées que les mâles (Momot et Gowing, 1977b), nous 

recommandons que seules les écrevisses de plus de 30 mm de longueur de 

carapace soient capturées. 

De plus, afin d'assurer la reproduction de l'espèce, 

aucune capture ne devrait être permise avant le 15 juillet, date à 

laquelle les jeunes-de-l'année ont majoritairement quitté les femelles. 



Tableau IX: Sommaire du cycle vital d'Ohconecte4 vihiLi4, de la repré-
sentation des sexes dans les captures et des migrations des 
individus. 

MAI JUIN JUILLET AOTJT SEPTEMBRE OCTOBRE 

Mâles Forme I 
Forme II 

Période d'accouple-
ment 

Ponte 
Naissances 
Départ des jeunes 

imaimmum 

moins 

Densité des captures 
Mâles 
Femelles 

de 3m 
de 6,1m 

Migrations 
Mâles 
Femelles 
Jeunes 

0-1,5m 
plus 

plus 
de 3m 	environ6m 

Période d'exploita-
tion 
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Ainsi, considérant les dires des pêcheurs rencontrés, 

les données bibliographiques concernant les biomasses des populations 

(Camougis et Hichar, 1959; Momot et Gowing, 1977a; Momot, 1978) ainsi 

que le type d'engin de pêche utilisé (verveux, 12 po. maille étirée), 

nous présumons que les populations d'écrevisses pourraient supporter une 

exploitation commerciale. 

Toutefois, bien que la plupart des pêcheurs commerciaux 

rencontrés aient noté une augmentation des captures d'écrevisses, il 

resterait à vérifier si cette augmentation ne serait pas due à un 

intérêt accru des pêcheurs pour les écrevisses ou encore au fait que 

les mêmes individus sont capturés et rejetés à l'eau. 

Ainsi, nous recommandons un suivi de quatre ans (en raison 

du cycle vital de quatre ans) des populations d'écrevisses soumises à 

une exploitation commerciale expérimentale. 

Ce suivi permettra d'évaluer la biomasse réelle des 

populations d'écrevisses du couloir fluvial, celle-ci pouvant différer 

largement de celles des lacs des Etats-Unis ou d'Ontario. Ces résultats 

permettront aussi d'établir, le cas échéant, des quotas ou encore des 

secteurs de pêche. En effet, les herbiers à Spcmganium et Sagittaxia 

(équivalents,au lac Saint-Pierre, des milieux à Cemex aquntiei6 var. 

4Ltb.6-titicta aux Etats-Unis), servant de "nursery" aux jeunes-de-l'année 

devraient nécessiter une attention particulière. 

De plus, notre connaissance des espèces présentes dans 

le couloir fluvial s'avère très fragmentaires. Il est possible que 
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certaines espèces supportent moins bien que d'autres une exploitation 

commerciale ou encore que la période d'exploitation ne soit pas adéquate 

(ainsi Camba'w4 b. battoni n'aurait pas de période d'accouplement définie). 

De méme, considérant la demande du marché (restaurateurs, 

poissonneurs, particuliers) et leur faible coût par rapport aux fruits 

de mer (langoustines, homards, crevettes) il s'avérerait primordial 

d'effectuer l'analyse de la teneur en toxiques (DDT, cadmium, mercure, 

cuivre, cobalt, chrome, plomb, zinc, etc.) des différentes parties consom-

mables. En effet, aucune étude systématique n'a encore été réalisée sur 

les populations d'écrevisses du couloir fluvial. 
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